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COLONISATION
MATAPÉDIAC,RISTlOOVCgE BAI*! 

DES CHALEURS

Le terrain est généralement uni
Quelque» élévation* et quelque* joli» 
petit» lac» empêchante présenter 
en aspect trop uniforme.

-t
8TK-FL0RKNCK DE BEAURIVAGK

Reneeignemeot» pour le* ooie 
qui délirent s’établir sur les terres]

A cet endroit, au sud-ouest de le 
rivière Matapédiac, les colons se dis
putent le» lot* à cause de» avantagea

si faciles et si fertiles de la Malapé- jjque ee» terrains présentent eu défri- 
diec, de la Risligoucb* et de la Baie cheur. Le rang VI est déjà mis ea
des Chaleurs.

SAIN f-MOISK

Une belle région à coloniser s’étend 
en arrière de St-Moise et de Seye- 
bec. Elle comprend le* range Vil, 
VI et V i'ebot (petila rangs)elle* 
rungs I et II Amantjlsb de Sl-Mol*e, 
ainsi que le^ rangs III et VI Amant- 
jish d>; Sayabec.

Aucun colon ne réaide encore dana 
cet endroit, mais plusieurs habitant» 
de Si-Vlulse y ont fait de* travaux de 
défrichement.

L’on ne trouve là ni edte ni ruche, 
et la terre passe pour être excellente 
C’est à doux milles de l’gllse et à cinq 
m Iles de la station de St-Mobe.

eahere
Lee rangs suivants, de même que 

le* rangs II, III,.IV de la partie nord- 
est de la rive re Matapédiac à Beau- 
rivage son Ipeut-être plus fertile, en-

CALENDRIER DU CULTIVATEUR 

' ’ tin cornait pas mois

Juillet—Réparer grange*, hangar*

I «aksdi*. Mil de» pie* Il
II pu»»" deel-heare "

» prendre, M d'uas 
rapid-* l II a'y ««Il ps» 
que nous éuoo* là, que leut le rail Stall
disparu.

AprS, un petit repas, pour laisser cioetrlser 
eomp'H-ment les plaies, neu« «éprenons nos 
'■ bomber tons " faisant de* " sons " dans 

„ _ ious V» '• tons " par tous les " monts
lieuses, etc.—Fenuison— Recueillir ,nonton, MU„
les essaim* d'abeille*—Biner ou re- Un* pente visite à M. le utir* Pinesu 
hausser les denrées et les légumes. : ,,*° k " Thunderer su son boooeur, su

retour HK’sImler " pour sslusr l'srrlvS* 
■MeamnMMMaeei •■••noir* Professeur, et puis noue prenons

notre vol vert le beau asp s ivauftni dans

el porcherie—Visile des instruments 
de qullure : faux, rateaux, moisson-

L’Oruhéoii en Yovairo! " re«,rd«nl <u •>« «n ru*
^ j *alnl Iteruab*, ayant en face I'll* du Bis. et

_ du çô'é de l'ouest l’Ile-tu-Metsscr». Oh I le
oliannant endroit pour d<M gens qui cher- 

Kt *“l ! 8*11 *e,! Al'étranger ,chent " l’air" ! Comme nous escaladons ces
Qu’Il Ml bouclier voyager !”

SAYABEC

La partie sud-ouest de Seyilwe 
est très propie à la colonisation. Tel 
sont les lois quarante à soixante des 
rangs II, III, IV, V (Terre de la Cou
ronne).

C'est de deux à six mille» de l’église 
et de la station Sayabec.

Beaucoup de lofa sont déjà pria, 
mais ils le sont par des gens qui ne 
comptent que sur Id bois. On est 
prêt à les céder aux colons de bonne 
foi qui voudront s'y èteblir.

Il y a une roule qui conduit jus
qu’à l’extrémité est du rang.

Celle paroisse présente une terre 
'unie, riche, facile à égouler. Il n’y a 
pas ou presque pas de roches.

AMOUI

L-s rangs VI, V, IV du canton 
Nenlayé contiennent cent soixante 
lois propres à la colonisation, à part 
ceux dont la vente devrait être 
annulée pour n'avoir été pria que 
pour le bois.

Ce très beau canton est à trois 
milles de la station et de l’é 
d’Amqui. Une roule pour y conduire 
est déjà commencée.

Lee rangs V et IV du canton Le
page offrent aux colon* environ 
qualre-viiigt-quinxe Iota de bonne 
terre, sans compter ceux dont la 
veille devra aussi être enoulée., Ru 
cet endroit comme eilleur», les 
spéculateurs sont une véritable plaie. 
L'un d’eux, l'annee dernière, a vendu 
pour la somme de cent soixante- 
quinze piastres, un lot pour lequel 
il n'avait donné que quatre piastre* 
ei sur laquelle il n’avait fait uu pou
ce de défrichement.

Le canton Pineau est sans contre
dit le pl is beau. Le» loi» que l'en 
trouve sur le* premiers rangs de le 
rivière Amqui «ont presque tons prie 
jusqu'au lac Amqui, soit par des spé 
culaleur*. soit par des geo» de chan
tier. L'n certain nombre cependant 
sont défrichés par des cotons 4e 
de bonne foi. Ces derniers n’ont pu 
éblouir leur billet de location. L’in 
peetmn des arpentage» • pourtant eu 
lieu, mais le gouvernement ne ae 
presse. Il est probable qu’il S’accor
der* ce» billets que le trente avril

Use centaine» de coton» peuvent 
s’établir dans celte région.

ST-ANDRÊ DE RISTItiOUVtlF.

Ce canton dan* toute son étendue 
présente les plus belles terres que 
i’oo puisse désirer.

Se principale roule ç :i traversera 
ses oniu range aboutit à la station de 
St-Alexi* de Maiepédiac.

L'église de St-André sera à quatre 
milles el demi de celle station. Le* 
coton» du deuxième rang Matapédiac 
n en seront qu'à un mille.

générosité avait eti.ïes dernier? 
jours de mot, un# entrevue avec M. le gu(«. 
rieur (aaqut, toit dit an passant. lui arrive 
souvent) et dans ce colloque, où Intervint

plcs^'où l'œil embrasse uo si vaste horizon !
An ha», la nier frappe : quelque érudit 

de Bellen-Lettrÿ», voulaul montrer qu’il a 
traduit Hum. re.jiarlo do “mer retentissante.” 

l e» amateure d'histoire ont les yeux alla

ST-FRANÇOiS D'ASSISE DE MATA- 
P F,MAC

Le nouvelle paroisse de St-Fran
çois d'Auise sera bientôt la digne ri
vale de St-Alexi* de Malapédiae Ce» 
deux paroisses, par suite leur heu
reuse position, se complètent l’une 
l’autre par leurs chemins, leur pont 
el leur station de St-Alexi».

Deux cents celons peuvent facile
ment s’elablir à St-Françok d'Assiee. 
Les rangs VIII, iX el X soûl des plus 
fertiles.

La chapelle se trouve à un mille 
et demi du rang VIII, et à sept mil
le» el demi de la station de St-Alexis 
de Matapédiac.

La construction du pont et le con
struction de le gare à In station de 
St-A lexis favoriseront également St- 
André de Rlstigouche, Sl-François 
d’Assise el St-Alexis d > Matapédiac

Ce* trois dernières paroisses font 
partie et de la Matapédiac et de la 
Rlstigouche,

M le Procureur et Directeur, il evait été,ré- ohèssur l'Ue-#ti-ma**ecre dont nous ne soin-
solu que le» membres de la fanfare 8iinte- 
Céuile, ayenl depuis le début de l'tunér dé
pensé une grtude quantité «l'air, il fallait 
en renouveler la provision. Kt oerV$s, ce 
n'étail pas sans A propos certain»*» basse* 
et contre-baase* pourraient soulever des 
temp :V 3 formidables, si elles avaient anum»'1 
dans des outres, comme Bole, tout le vent 
que leur ont fourni leurs «toulfl-urs. Il fallûii 
évidemment remplir les soufflets “ dont le* 
fis net se touchaient." Tou*, le monde était 
d'accord — bien naturel pour des musi
cien». L'heureuse nouvelle nous était par
venue, et noue battions des... pieds—notre 
professeur prétend que c'est ainsi qu'on

Ferblantier, Plombier, Gazier 
Couvreur en tôle galvanisée, 

tôle noire et ferblanc.
mes séparé» que par un petit détroit gué 

■ able à m*r basse. On voit l'entrée ne le 
caverne où les Iroquol* massacrèrent noa 

I pauvres Micmac». Un intéressé, cherchan1 
ù mieux voir, monte sur une roche et voulant 
faire voir qu'il a lu Télémaque, se per-, 
m**l de ftàire un appel à Calypso . malheu* ; 
nMisem»nt, il réveille le* souvenirs litté- ji 
rai res d’un drôle placé derrière lui,qui jouant 
le rôle d» Mentor envoie notre pauvre j 
• Télémaque ” «tan» le» ond-ta Bt loua ) 

d accourir, et d'encouregne notre nau
fragé en lui criant : “ Aina littua, altum 
aiii teneant " Kt c'est ainsi, comme disait | 
le pompeux Cicéron, que les lettres conso- j

XeE
Posage dfAppareils de Chauffage

reste dana la mesure—et l’étiquette '1 j| lent dans les peines 
Ce soir du 31 mai, nous eûmes bien des Le goût de» eaux se propage, et le» j, 

distraction» ; dam» notre dortoir silencieux. ;j •' dos fins " se multiplient, 
noua vîmes (tasser bien de» *• foupirs". de» :i “ Tum mihi csmileu* supra caput imber.'* Il 
•4 quart de-soupirs '* avant d'arriver à la Oui, tout à coup accourt du fond de l'hori- |l 
•• pause ”, «cou. un des enfants d'Bole, frère de celui j!

Mal» enfin : “ Sopor fesso* complectitur qui déracina le chêne de la Fontaine Nous 
artu»." Nombre d'étoile» ülantcs et de bril- 1 voyons bien qu’il va ae faire aoompavner j| 
lents météores sillonnèrent les imaginations par “ < irage," et tous de prendre leurs am-1|

A AIR CHAUD........................
A LA VAPEUR ....
A L EAU CBAVôt . . . 
LUMIÈRE ELECTRIQUE . . 
CLOCHES ELECTRIQUES . 
GAZ ACETYLENE . . . 
REPARATIONS DE BICYCLES . 

etc., elc.. etc.

Après vingt an* de serviqe dan* to* plus grands atelier» de Qu-ibuc, je désire 
informer le public en général que je suis définitivement installé à Rimousàt afin de 
répondre aux demandes des clients.

nuit-là.
Au moment où l’Aurore “ aux doigts de 

rose’’ écartaieut ses rideaux à l’horizon, 
noua aussi nous écartions les nôtres de nos 
doigts de... chair et d'os ; et avec une dili
gence que nos msitres de dortoir ne nous au
ra ieot jamais soupçonnée, nous promenons

lies é leur cou et par I*. Heureusern** ni j 
j " nascitur ridiculus mua ” : nous en fûmes Jj 
; quittes pour quelques grains de pluie, et 
nous arrivâmes sains et saufs chez M. Cham
ber land

Hélas ! l'épédimi* «lu matin avait de nou- ; 
vèau attaqué le plus grand nombre, et d'a-

Ouvrage garanti, à des prix défiant la compétition
Vulre palronage est re.peclueuaement sollicite.

A.-ALPH. PORTUGAIS

STE-ANNE DE BISTIGOUCHE

Las RR. PF. Capucins, d* Sle-Anne 
de Rlstigouche. (revaillent èl'élabli»- 
aemeol de deux belles colonie». L'une 
sur le chemin Kent, à six mille» du j 
chemin de la Baie des Chaleurs, 
l'autre dans le canton Mann, à quatre 
milles de la station de la Pointe à la 
Croix, en face «le Camphclllon.

Comme Sl-André et Si-François 
il’Assise, eus endroits offrent aux 
coton* les b-lles terres de la vallée ji 
de la Rlstigouche.

serviette à droite et A gauche, ajustons col» près les lois de la médecine, la rechute est | 
et cravates, et tout cela sans bruit (j'en- toujours plus dangeureuse. Aussi notre 
tend» bien n ôtre pas sous sarment, car je ] généreux hôte et médecin avait-il doublé 
ne voudrai» ps» jurer qu'on n'entendait fias ; la dose, et distribué les scalpels requis pour 
quelque petite note Joyeuse ; je u osera j tea opérations. M. le curé, M. le Chanoine jj 
affirmer non plus que les joueur* d'a Itos et de ‘! Saucier, et son vicaire. M. Beaulieu, • taient

• plan,

trombones ne firent pas quelques petits con 
Irvteœps— affair < d’habitude—lux dor- 
meurs trop remplis de leur sujet) mais enfin 
la tout sa fit si piano ’ !

Bt “ rran," ran pantan, plan,
“ plan,” en avant pour la gare.

“ Or,écoulez petits et grands,
L'histoire de no* accidents 
Kt le récit d'événements 
Egalement intéressants 
Nous avions, bravant la routine,
Formé le projet colossal

venus assister aux opération* en cas de dan- ! 
ger. I.H besogne fut longue et difficile : "hic r 
vero ingentem pugnam'' .—mais enfin aprè* : 

" bien «les sueurs et grande dépense d'habi- ; 
leté, tous les patienta se déclarèrent sauvés 
encore une fois !

De cette salle dangereuse, si chère cepen
dant, notre hôte nous fait passer dans un 

; autre appartement où il nous Introduit à 
MM. Cigars et Meiles Cigarette*. Pour plu

LOUIS TACHÉ, L.L.B
AVOCAT

Rue SaiuMîermsin - RIMOISKI

ON A BESOIN
sieur* c'étaient de vieilles connaissance*. Bt d UU jt'Uiie homme SSCbâDt lîiS el

J nous voyageons dans les nuages ; c'était :

De nous en aller jusqu’en Chine (non jus !j charmant, et l'on entendait murmurer entre

Pour donner un grand festival, (qu’au Bic) 
Le projet n'ètait pas mesquin,
L’Idée môme était splendide.

“ Mai* par malheur notre gousset était vide. 
—«■ Par bonheur, oui. par bonheur 
<• Avec nous était M. le Procureur !
“ El gai ! gai ! gai ! à t étranger 
“ Qu’il fbit bon aller voyager !

Nous partons en deuxième,
" Notre plaisir est extrême.
« Moelleusement assis en rangs 
“ Aussi pressé* que des harengs.

Peu longtemps nous roui Ames 
" Bt au Bic nous arrivâmes.

les extase* le chœur harmoaWx Bt gai ! 
gai î gai ! Mais voilà qu ? Dame Nicotine se 
inet de la partie ; elle dit à l'oreille de plu. 
sieurs camarades certains mois qui devaient 
être menai, ints, car on le* vit “ pâlir, blê
mir, jaunir et verdir " ; il *o lèvent comme 
préoccupés, l'un d'eux souffle en passant,

1 un secret au pavillon de la contrebasse, et 
puis...... ho ! là ! là ! 11 nous manquait quel
que* voix pour continuer notre chœur de

gai ! gai gai !
Bnfin la tempête s’apaise. “ Sed Aigit, 

fugit irreparabile tempu* ’ Il faut songer 
à partir. Nous jetons aux échos “ El cap-

écrirc correelemeot, comme 
apprenti à l'imprimerie du 
«JOURNAL DK R1MOUS1I.»

OA. ST-PIERRE
INSPECTEUR

La CIE D’ASSURANCE MUTUELLE 
CUNTBB H riU

< Rimoeski, 
et Xsfflouresla

ST-ALI HONSF. DE LA RIVIÈRE 
CA PLAN.

Celle nouvelle paroisse, pleine de 
promesses d’avenir, fait partie de la 
belle région qui s’étend en arrière 
de» paroisses de Caplan, de Si-Bona- 

itere, New Carlisle, Paspèbiac el 
StQodefroy.

LVglise de Sl-Alphonse est située 
à six milles de la slalion de Caplan. 
Cette paroisse peut recevoir un grand 
nombre de cotons

REMARQUES

Partout dans les endroits mention
nés pins haul des requêtes ont été 
adressée* au Gouvernement pour

; lain March M Michaud, président de le 
Ami lecteur, avez-vous dèji Visité le Bic ? : fanfare, se fait l'imerprôte de tous pour dire 

«on. peul-àtrt,car enfin, tout lemon len esi „ l aiinable familleCbamberlend le» plaisir* 
paapr.vil*si« comme les eembres de la fai -1; de journée, et la reconneimnce
fan Saiato-Ocile. ngurez-voa» q ie lorsqu. membre» de la Ste-Céeile conserve.

root pour la généreuse hospitalité dont ils 
oui êt* l’objet. El nou* nous éloignons en 
jouant “ Fêlf-Dieu."

De IA, nous nous rendons saluer M. le 
curé au son de •• Buryanthe”; ce bon père, 
craignant pour nous l'épidémie redoutable 
dont nou* avions déjà été attaqués deux

la Créateur, semant les montagnes, arriva , 
sur cette rive du 8t-Laurent il secoua «on 
semoir ; et les pics tombèrent les uns en 
arrière pour servir de fond au tableau, et 
les autres, dens I- fleuve, dans la petite b Aie, 
et sur la rive. Kt tout cet ensemble d îles, 
d Ilots, de rochers, s’entremêla avec un ca-

ETABLI IN II7S

m.

Les terres que l ue trouve à le suite ! obtenir les routes et les ponts néees-
i rangs de la rivière Am

qui sont tràe fsrtfio*.
Ce» cantoes pesa 

recevoir plusieurs 
tons.

CAUSAPSCAL

De* groupes de cotons peuvent fa- 
eitemeni el avantageusement s’établir 
sur les rangs IV et Y des ratona 
Malaltck et Humqui. Dent ce* rangs, 
one dizaine de toi» seulement aeel 
en U possession de queiqnes cotons.

La roule qui condeit àoosrangsà 
son point de déport ne peut 4e In lt- 
vière Matapédiac, eu tac» 4e l’égltee 
et b quelque* arpente de la atetioe 4e 
■'Intercolonial à Ceuanpacnt.

Cette rente eet terminés 4mm le» 
riifig» A. B. et I et ouvert, 4mm te 
me* II, e.osi.qee daae eee partie 4n 
mug III. De» requête» aeel adres
sée* au Geuvnmemeul 4e Québec 
pour te prier 4e ceutinuer celle faute 
jusqu'au rang V.

Ce dernier rang est à aeplmMtee
de k atetioe 4e

Cette région art 
tone tea rapport». Bel 
bei» ée contractera, terme Iodée à

à l’établissement des cotons.
L'emploi judicieux des argente ac

cordés pour le cotooisalioa, loi que 
indé per le congrènte coto- 
lenu à Montréal l'automne 
nmman bientôt le plein dé- i 

4» la Malapédiac, de 
te RMIfoucbe et de teSàlfid*» Cha
leurs.

81 l'en désire avoir de* renseigne- ; 
mente plus détaillés. I on pourra »’#■ 

à Messieurs les curés de* 
indiquées dans le* remet-

price des plus coquets
C’était sur les bords de cette rive char

mante que nous allions, comme üémo?- 
théoe—chercher " l'eir."

Noos arrivons A le gare ; lé village rat en
core endormi ; II n’y e que les oiseaux qui 
ont fenseé compagnie A notre bee Morph-*» 
Nona attendons le convoi de l’ouest qui 
doit nous amener notre Professeur, Rev. M 
A. Agdet, et sa moment où retentit le sifflet 
de le locomotive, vous la direction de M. 
l'abbé B. Siroie, assistant-professeur, une— 
deux—, et les noies joyeuses d'"ÀI*rte ” re- jj 
ternissent par mente et per veux. Mai* il (J

foi», nous fournit des remède» préservatifs 
tartine*, confitures, etc. Nou* le renier- 
cion i par le* accord* de H Prince Royal 
Quick*lep.” Nous faisons une visite au 
Saint-Sacrement et en avant pour la gare 

Il pleut — il pleut,—mai* c’est égal, nou* 
sommes à l'abri. Et au retour de notre pè
lerinage nous chantons de tout cœur, cer
tains de n'être point •• faux ” : Kt gai I gai 1 
gai ! à l'etranger, qu’il fait bon d’aller Vo- 
yager

1 Un Bandit."

Négociant

TOUJOURS m MAINS UN AMOBTI- 
MBNT CONFLIT DS MANCHAN- 

DI81» DI UOUT. IFICBRIES, 
FERRONNERIES. VAlWàILLB, are

—__________ SM «ex »DCkn» prMrra ............
Baal, qua celai poor lequel nous faisions ; Dan* I Ktal dil (.oillicclicilt II y a 
Mot de la paye, œ viol pes. une loi qui défend de prendre plus

M. le Difwtoar, sou» corneille alors com. de I rente truite* dans an seul jour, 
■e iiiveraieo d* faire la laver dn villege tu Fort heureusement que cette mesure 
■au d» la asaatque. (N 1 aai—un» —deux n'esl pa* de rigueur ici, car Mon*, 
—sa avant. Oh I l'aOSt marque* Une vraie |„ consul nméricaill se serait trouvé 
rtaanaeilan «*e*r»le' fh voue sviex vu ^ cnibnrassé, lui qui nous est re- 
toetoe ad* Was aaeouanl las aaafe» aoporr yenu | aulle jour avw au-delà de 
Iqaaa, ae pawibar aux IhnMraa. avec un on u;R( j,.|K.,oU«*s IruiKra. Mr Board- 
d*u grain» d» cumulé dan. Isa yeux ' <>« mal, fBll construire Une coquette 

aratont m, d'.bwd an* ira- ,wbj|#flu|) lKirU dr Sun lac, a me 
* * *<*’«“• avec tout le confort que peu

vent désirer les dame». Dan» les

AGENT pour te Cto 
Assurance sur la vie Standard

Réservé par

>nt
DI 14

« QUEEN OF AMERICA »

«THE PUCBNIX OF LONDON.

«ALLIANCE ASSURANCE 
or LONDON»

de jagemenl dernier 
reel bien rtteqeeee n àtsienl pa* daa an
ge qnl Ma «ebeeeàaàaut.

Non non dlrigeen alors van l'àgliw 
netln noir* Journée nos la prstaeliou de

JUILLET

iwrties de pêche qu’il «toit organiser 
ret élé.notre galnnl consul vent bien 
ne |ws exclure le beau «exe, au ris
que, s'il est un peu tapageur, de ne 
prendre que peu de poisson.

Réservé par

SAINT-FABIEN

M. Poirier, direr tour du Petit Bàminair*
' dit la Basas, pendant laquelle nous àxàee. 

tous pim ear. de an «nreeanx bflllanta 
■ quorum, la Viarg* de Deœremy, magna

de lacantente, on panMt."
en «MH froide. A peina ne «naroen piaux àtatoot-ila 

que la canicnle T laratin*.. “ qu ae eal qui r*pand la ternir |
n dàatare pamt new. - U Patn pel. __ _
qn'U am rappeler par «en nam. tenait «nx Monsieur le core Awtot est main- 
maMsns la gearte." lain noua faotd' tenant lout-è-fait rétabli de la cruelle 
noos aangw > Le eenmi *mu dMibère. maladie qui l'a fait «oitffrir pendant 

nmiasiatinl que notre aecrdleire et pre- ; assez longiemps C'est au Docteur 
mav cernât M. Charhartand, ne snaooae Gattvreail, de Rimottski, tpii lui

rendrait, prodigué se* bout* éclairés, qu’il doit 
son prompt rétablissement

TdMI*<

Esl-il vi ai qu'il soit dangereux 4e se
bnînnm X ^manmnnn O 1 'imàmôl 1■■■!• ■ enw époque r a# iiMiimci
ne 4M rien Id ; l’hygiène répond : 
e’ealun préjuffé La contente (de 

m, chien) est le tempe compris 
ira b S4 jnsHet et le B août, pen- 
ni lequel le soleil se trouve avec

ins. Cette époque est te montent 
te pbte cband de l’année, d voilé

o* cri
Il

i m Battant autour de la

—Les examen* d’école sont tous 
terminés.

—Le beurrerie et la fromagerie 
sont toutes deux en pleine activeté 
depuis un mois.
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